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QU'EST-CE que le Mimétisme ? C'est l'ensemble des moyens, 
psychiques, physiologiques, orga­
niques, à l'emploi conscient ou in­
conscient desquels l'animal doit de 
cesser, cro1nons-nous, d'être lui­
même: soit qu'il se confonde mainte­
nant avec l'ambiance, soit qu'il res­
semble à quelqu'un des objets qui 
sont là, soit qu'il copie une autre bête. 
A ce problème très vaste, mon In­
troduction à la Biologie expérimen­
tale (2! a récemment consacré un long 
chapitre; je dois y renvoyer le lec­
teur, tout en m'efforçant de renou­
veler quand même ici lintérêt d'une 
question qu'il sera toujours bien 
impossible d'épuiser. 
Le Mimétisme existe-t-il vraiment·? 
Voilà ce que je m'étais demandé tout 
d'abord. Je voulais dire : l'actuelle 
Biologie laisse-t-clle encore subsister 
(1) L'auteur a traité ce même sujet dans une 
conférence faite à lInstitut océanographique, 
le 31 janvier. 
(2) Paris, Lechevalier, éditeur. 
cette notion ? Le Mimétisme a été 
tellement battu en brèche ! - Oui, 
répondais-je, le Mimétisme existe, et 
l'on s'en convaincra, si toujours on 
est prêt à faire une large place à ce 
qui pourra sembler inattendu, et 
même étrange. C'est ainsi que cer­
tainement il y a, dans les régions 
tropicales, des Chenilles-serpents ; il 
y a des Mantes qui, par les teintes 
de quelque partie de leur corps ou de 
leur corps entier, copient la fleur; 
dans les contrées les plus chaudes de 
lAmérique, les élytres de certaines 
Sau t e r e l l e s  jo uen t vraimen t  les 
feuilles attaquées et malades ; il y a 
des Araignées, des Chenilles, des Pa­
pillons-excréments, et ainsi de suite. 
Bien en tendu, si le Mimétisme est ca­
pable d'être, à ce point, surprenant, 
il peut aussi rester banal : mais il est 
alors discutable. Les ressemblances, 
pourra-t-on dire devant les cas or­
dinaires, ne sont-elles pas un effet du 
hasard, et y a-t-il même ressem­
blance ? Autre diffi culté : à quoi le 
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'.\lim étisrne va-t-il servir? Sou­
,·ent il paraît n'être d'aucun 
usage pratique, et voilà qui 
donne prétexte à le nier. Sans 
compter que les cas les plus 
beaux restent inexplicables, ce 
qui dispose ma l c e r tains 
d'entre nous à les arlrnettre. 
Pourtant, Je Mimétisme 
existe. 
Bornons-nous, a ujou rd 'hui, 
à ce qui concerne les bêtes 
marines : non sans choisir par­
mi ces bêtes. 
* 
* * 
Les f.igu res 1 à 3 veu !en t 
simplement rappeler que cer­
tains des Mollusques Gastéro­
podes du genre Xenuphora font 
tourner à des fins mimétiques 
le bizarre i n s t inct q u i  les 
pousse à coller d es objets 
étrangers sur leur coquille (!. 
B. exp., p. 320-328). Quant à 
la ligure -1, elle a trait à 
lïnstinct de d éguisement des 
Crabes Oxyrhynques: un pro­
blème qui m 'a longuement 
arrêté (/. B. exp., p. 339-348). 
Voici d'ailleurs encore 
Fi)!. 1-:t. -- .\lnllu>'flll'> Gastérupudcs 1lu genre .\enopl10rr1. 
lb lixt•nt sur leur coquille des objets étrangers. Il s'agit ici du 
x,·nop/r.,m lrochiformis. Le spécimen. vu. sur la figure 1, vc11-
tralt·111t·nt. et. dorsalcmcnt. figure· 2. n'an1it fixé c1ue des 
caillnu�. "1 vir durant. Extrait de 111011 /n/ro<111clion à la 
/linfoqir 1·.rp•'ri111,·n tafr (planche \', race à la page 3201. 
(lig. 5 à X) un Oxy­
rhynque, le Slilbogna­
l/111s erylhraeus, de Dj i­
houti : conservés dans 
l'alcool depuis plus de 
trente ans au Labo­
ratoire de Zoologie 
(Vers et Crustacés) du 
:Vluséum, les spécimens 
que je vous présente 
ou du moins deux 
d'entre eux ont mal­
heureusem ent perdu 
des patte s ; mais la 
figure 7 v ous montre 
fort bien l'animal à 
peine vètu ; sur les 
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figures 5 et 8 une Eponge couvre, 
enveloppe le dos cl u crabe ; figure 6, 
la bête, très petite, n'est plus qu'un 
étrange buisson, fait d'une Algue 
Floridée, un Gelidiwn. 
Avec la figure 9 nous quittons 
les Crabes qui, volontairement ou 
fragments laiteux de quartz, parmi de 
menues pierres gris�îtres ou rou ge}\ ­
tres. L'avant du rostre est brun rou­
geâtre. Le dos est d'un gris ros(• sale, 
avec des taches blanches assez vagues, 
un léger pointillé noir, et des tuber­
cules brun rouge, ou blancs. Ce que 
par instinct, se 
vètissen t ce 
Lissa chiragra, 
dragué par 85 
mètres de fond 
dans le golfe de 
Bône, est, quand 
même, r e ndu 
méconnaissable 
par tout un lot 
de petites Hu î­
tres, des Oslrea 
cochlear, qui 
sont venues le 
recouvrir : bien 
qu'il n'y ait pas 
là «mimétisme'" 
puisque le crabe 
n'y e s t  po u r  
rien, je n'en suis 
pas moins obligè 
de vous dire que 
Fig. 4. - I.e Crabe Oxyrhynque Pericera cornu/a, vètu d'éponges. Spé­
dmen conservé au :lluséum, ù Paris. Figure extraite de mon /11/rotluclion 
ti la Hioloyfr e.rpérimenlale (planche VI, face :"t la page 3:rn. fig. 2). 
vous avez sous les yeux un Crustacé. 
Voici, en revanche, deux fort beaux 
cas de mimétisme vrai. - Au Labo­
ratoire de Banyuls, Henry de Vari­
gny (1885, p. 92-93) met en aqua­
rium et observe pendant plus de deux 
mois trois Lambrus, qu'il pense être 
des anguli/rons. Dans cette petite es­
pèce, toute la partie dorsale du corps 
ressemble à s'y méprendre au sable 
rougeâtre et grossier oit le crabe a été 
dragué, et qui couvre ù présent le fond 
de l'aquarium : l'animal est invi­
sible, dans le bac, du fait qu'il s'est 
enfoncé dans le sable, en reculant 
jusqu'à ce que bientôt aient seuls 
émergé le rostre et la région su péro­
externe des pieds-pinces. La bête 
est ainsi comme nichée au milieu de 
Photo I.e Charles. 
laissent voir les pieds-pinces est 
pareillement d'un rose gris et terne, 
piqué d'un noir rougeâtre. Une ou 
deux taches blanches, irrégu Iières, 
mais de contours très nets, j ouent le 
quartz laiteux brisé. Il y a des tu­
bercules, les uns rosés ou brun rouge, 
les autres blancs : le blanc dessine 
exactement la base des tubercules, et 
voilà, dirait-on, de menues pierres, 
aux arêtes vives. Le bout de la pince, 
le doigt mobile, la face supéro-intcrne 
de l'avant-bras, sont trop blancs, 
mais tout cela reste caché. C'est là, 
n'est-ce pas, de l'excellent mimé­
tisme '? - Et maintenant la figure 
IO nous montre, d'après un grand 
exemplaire conservé au Laboratoire 
de Zoologie (Vers et Crustacf>s) du 
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6 
l'if:. �1-i. -·I.e t:r:il.ie Oxyrhynque Slilbogna//111s ery//1rae11s. Fig. 5. une Eponge couvre 
1·11llèrc111ent le dos du crabe: l'animal est de profil ; les pieds-pinces manquent. 
Fil!. fi, un petit spt'cimen, entièrement vètu, vu dorsalemenL - Fig. 7, un spécinwn 
à peine vètu, vu aussi dorsalcment. 
Muséum, le robuste Crabe Parlhenope 
horrida; la bête est toute en bosses 
cl en creux, clic est rongée, ravinée : 
da us son milieu naturel, que la drague 
11ous aura fait connaitre, elle était 
pit:rrc. parmi les pierres . 
Très mimétiques sont aussi les 
hùlcs de celte :Vier des Sargasses, sur 
la découverte de quoi M. L. Germain 
( 1 !)'.!3) donn e des détails historiques 
plcius dïntérèt. - Pour le côté mi­
rnNiqu(• de la chOS('. je \"OUS renvoi e 
8 
à m on liYre (p. 319), non sans vous 
présenter ici ( fig. 11) le petit Poiss on 
ilnlennarius marmoralus, à la tête 
monstrueuse, avec le dos, les flancs 
garnis de tentacules et les nageoires 
découpées, le tout zébré, maculé ; 
voici encore (fig. 12) le fameux Hip­
poca mpiné Phyllopleryx eq11es, tout 
en épines, en crêtes, en lanières : nul 
doute, écrivait le parrain de ce Pois­
son, Günther (1865, p. 328), que 
l'animal ne se fixe aux algues flot-
9 
tantes, aux Sargasses, 
par sa queue préhen­
sile, et que ses teintes, 
Fig. �- -- �h'n1c Crahe Stilbog1111t/111s. vu de clos ; une Eponge l"en­
\"cloppe : le' pieds-pinces manquent. 
ses longs appendices 
filamenteux, ne le 
rendent alors invisi­
ble. Invisibles, voilà 
ce que sont, au gré 
des voyageurs, l es 
petits Crustacés ou 
Mollusques qui vivent 
parmi Cl'S mèmes Sar­
gasses, vert olive, ou 
jaune d'or, et sur quoi 
les Bryozoaires, les 
Ci rripèdes m et t ent 
des myriade s de 
taches blanches: trou­
blé, dérangé , ce petit 
monde se hàte de 
Fi).(. 9. - 1. .. r:ral>c /.i""'' chiragra. ne pet ites huitres. de l'espèce 
'>.<lrta Coi'h/�·1r. !'Oll\"rent entit're1111'11t le dos de l'animal. <(Ili est Yll de 
pro fil ; k' pieds·pinces manquent. 
l Ys fi�11re' 5-!•. 1L1pr<·, de' spécimens consen·és au Laboratoire de 
/.nnln!(it' (\ .. ·r, d f :ru,tal'és) du '111St'um. Photos Le Charles. 
Fig. 10. - J.r rouusl.c Craur l'ur//1e11ope lwrritla. La figure est un pru réduite. Le !'raue est vu de dos, il regarde vers la gauche. 
Dragm' sur 1111 fond rcwhcux, il ressemble lui-même ù un <'aillou. D'après un spécimen l"onserYé au Laboratoire de Zoologie 
(Vers et Crustacés) du i\luséurn. Photo Le Charles. 
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retrouver la bonne cachette, à savoir 
le coin d'algue, la tache, dont chacun 
a la cou leur . Ces animaux sont t ous 
doués de cette Ho m och r omie 
dont nous allons maintenant nous 
occuper. 
• 
• • 
L ·Homochromie, cette parité 
de couleur avec le fo nd sur quoi 
J. Stark (1830, p. 331) avait souvent 
observé que, sur les eûtes sableuses 
de l ' Angleterre, les Poissons plats sont 
absolument de la couleur du fond : 
impossib l e de les voir, jusqu'à ce 
qu'ils bougent. '.\fais, faute de pou­
voir retourner au bord de la mer, il 
avait, cette année-là, expérimenté 
sur des Poissons d'eau douce, et 
constaté ce qui va suivre. Ayant 
Fig. 11. - I.e Poisson .·\ 11/e1111ari11s marmorntus, long de 
trois n·11ti111i•trcs. l'ar111i les algues de la Mer des Sargasses 
Il est. pratiquement invisible. Cette figure reproduit un 
positil sur Hrrc appartenant à l Institut Océanographique. 
transporté dans une cuvette 
de faïence blanche des vai­
rons tenus jusque là dans 
un vase de verre, il avait 
eu la surprise de voir bien­
tOt pàlir l'ensemble de leurs 
teintes, et no tamment leurs 
taches ou b andes foncées: 
à l'obscurité totale la déco­
loratio n s'achevait. Metton s  
à présent ces vairons dé­
colorés dans un p l at de terre 
passé au vernis noir et, en 
cinq minutes, l e s  tac hes 
sombres réapparaissent sur 
le dos ; en moins d'un quart 
d'heure l'animal a perdu sa 
t ranspa rence ; cinq heures 
après, il est d'un gris mar­
bré de brun, et les nageoires 
se dd.ache la bète mi métique, a 
donné lieu. de la part d es biologistes, 
ù des jugements presque opposés. 
Sert-elle ou ne se rt-elle pas à la 
cldcnsc '! Hend-elle, mème, invisible ? 
- Soudons ici le passé au présent : 
pour découvrir le vrai, mêlons des 
nbserYations déjù anciennes aux té­
moignages récents, et nous verrons 
qul' !"Homochromie est chose sé­
rieust' : Lou t comme est sérieux le 
\limdisme. erffisagé dans son en­
sernbll'. L"Homochromie sera même 
parfois des plus précises ... :\'lais pro­
tège-t-elle '? Cela dé pend peut-ètre 
de la perspicacité d u  chasseur. 
Lisons d'abord un vieil auteur. 
tirent sur le bleu. Le lende-
main le dos est d'un brun si foncé 
que le poisson, vu d'en haut, se dis­
tingue à peine du fond noir. Stark 
étame maintenant le fond du plat, 
ainsi que les bords sur quelque cinq 
centimètres de hauteur : le poisson 
re commence à pàlir, le dos n'étant 
plus que brunàtre et prenant, par 
côté, des t eintes d'argent. On ôte alors 
le tain : nou Yel assombrissement de 
l'a nimal. Que les poissons soient mis 
dans un coin sombre, qu'ils reçoivent 
une lumière diffuse, que les rayons 
du soleil tombent sur eux directe­
ment, les résultats sont pareils. Mêmes 
cxpenences avec !'épinoche : les 
changements sont ici plus rapides en-
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core et se font sous les yeux mèmes 
de l'observateur : le joli rouge du 
ventre s'effaçant, sur le fond blanc, 
pour réapparaître avec tout le jeu 
des vives couleurs, sur le fond noir. 
Mêmes essais encore et résultats pa­
reils, avec la loche, ou la pe rc h e. 
Revenons aux bêtes marines et 
consultons, à leur propos, Carrington 
et Lovett (1882). C'est un Crabe 
vulgaire, Je Carcinus maenas, dont, 
paraît-il, les teintes varient le plus. 
II est jaunâtre sur les plages de sable ; 
il est d'un brun rougeâtre quand le 
sable est ferrugineux. Dans les es­
tuaires boueux, il est d'un brun foncé, 
teinté souvent de v ert. Dans les 
trous de roches où foisonnent les 
Zostères, ainsi que les Ulves et autres 
algues de couleurs vives, le crabe est 
d'un beau vert, moucheté de blanc, 
et son homochromie est telle qu'on 
ne Je voit que Jorsqu 'il bouge. -
Pouchet (1876, p. 69-76) expéri­
mente sur les Turbots. Quand l'ani­
mal n'est long encore que d'environ 
six cen timè tres, il se distingue à peine 
du sable où il se tient de préférence, 
à cet âge. Il s'en revèt en le projetant 
sur lui, d'arrière en avant, avec la 
portion de sc•s nageoires dorsales 
et ventrales qui avoisine la queue ; 
quand il se déplace, il en entraîne 
sur son dos; parfois il s'en recouvre 
en ne laissant passer que les yeux, 
et certains individus vont jusqu'à 
se précipiter et s'enfoncer d'un seul 
coup dans le sable, où ils disparaissent 
brusquement, comme les équilles. 
A cet âge, en efTet, les mouvements 
sont vifs, saccadés, tandis que le 
poisson sera lent, plus tard, et pares­
seux. Ces petits turbots, longs de 
six à sept centimètres, sont peu 
aptes aux changements de couleur ; il 
en va de même pour les adultes, mais 
Fig. 12. - Le Poisson Lophobranche Phyllopteryx eques, hôte des algues de la 
Mer des Sargasses, célèbre par ses longs appendices filamenteux. D'après la 
figure originale de Günther (1865). 
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comme nous dirons. Eh bien, 
chaque fois q u ' u n  turbo t, 
venant du sable blanc, s'établit 
sur les algues, il commence par 
trancher vivement, en clair sur 
sombre, puis il brunit; reve­
nant ensuite au sable, il n e  
tarde pas à e n  reprendre la 
pâleur. Ainsi donc cette faculté 
de changer de couleur est entre­
tenue par l'exercice. Elle s'abo­
lit plus ou moins, au cas 
contraire. Én effet, voyez ceci : 
un turbot qui depuis trois mois 
vivait sur u n  fond pâle met 
cinq jours à brunir; revenu sur 
du sable, il pâl i t  e n  d eux 
jours; remis sur le fond brun, 
le voilà qui fonce maintenant 
en deux heures. Il est d'ail­
leurs essentiel de savoir que 
le milieu n'agit pas ici m é c a­
n i q u e m e n  t : tout comme 
le Caméléon, qui brunit par 
Fig. t:.1. Deux Crevettes Hippolyle 11arians, laissées 
libres de se choisir un habitat. se placent sur des 
rcuillcs de Zoslua. dont elles ont la couleur verte. Une 
troisième rrenttc qui est jaunâtre, a choisi la tige 
ja1111:\trc dt· la plante. D'après Gambie el Keeble (1900). 
le fait seul qu'on le tourmente, 
le Turbot, en effet, perd son 
homochromie dès qu'on l'in­
quiète .  No u s  so mme s ,  p a r  
exemple, a u  7 septembre, et 
ceux qui ont de dix à vingt centi­
mètres de long sont dans des condi­
tions parfaites : leur appareil chro­
ma tiq111· t'Sl, en effet, constitué, sans 
ètre comme figé encore par l'habi­
tude. On augmente, au surplus, 
leur sensibilité en les mettant dans 
d1·s rn11rlitinns tellC's qu'ils passent 
d'1·11x-111ènws cl alternativement d'un 
rond rl;t ir Sll r un fond sombre. Le 
fond clair C'Sl fait d'un sable parfai­
tement net d blanc, le fond sombre 
est constitué par une épaisse végé­
tation de Diatomées, où le rouge et 
le \WI se mèlent ù peu près égale­
nwnt. t•n donnant une teinte foncée 
qui absorbe beaucoup la lumière : 
r111i n1 renvoie donc fort peu am: 
_l/etl.t' de /"anima[, Cl' qui importe, 
voici un turbot très foncé : le 8, 
il tombe dans une vasque à fond 
clair, où il se trouve avoir la com­
pagnie d'une torpille et d'une seiche: 
eh bien, le 11, il est encore, de 
façon générale, à l'unisson du fond 
clair, mais, sur la peau, se marquent 
de temps à autre des taches tantôt 
seulement b runât r e s  et à peine 
esquissées, tantôt très noires; et, 
le 12, il se fait de petites taches entre 
les grosses, si l'on tour mente l'ani­
mal. Il suffit qu'on le force à changer 
de place pour qu'il se couvre de 
taches, qui noircissent. Des coups 
secs donnés sur le fond de la vasque 
sans qu'il en voie la cause provoquent 
l'apparition des ta ches. Que vienne 
au-dessus des yeux un objet sombre, 
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ou simplement la main, les 
taches se montrent; elles 
disparaissent dès que l'objet, 
dès que la main, s'éloi­
gnent. Mais un rayon de 
soleil envoyé dans les yeux 
du poisson avec une glace, 
ou l'approche d'un disque 
blanc, sont sans action ... 
Tirons la morale cte cette 
longue série d'observations 
et d'expériences. - Nous 
sommes devant une action 
coordonnée: devant une véri­
table f o n c t i o n v i t a l e . 
La réponse à l'excitation 
que transmet le milieu est 
franchement nerveuse. Elle 
est surtout réflexe ; mais 
elle est, partiellement aussi, 
psychique. Ce qui déclen­
che l'action nerveuse n'est 
pas tant l'intensité de la 
lumière que reçoit, d'en 
Fig. 14. - Un Hippolyte, marqué de fines rayures d'un 
brun verdùtre, a fait choix d'une Algue Floridée, un 
Grinilhsia, avec quoi, par le dessin cl par les lcintcs, il 
'1 
Fig. 15. - Sur une Algue Phéophycée 
brune, un Laminaria, deux Hippolyte bruns 
ont pris place. 
est autant que possible en harmonie. 
haut, l'animal, que le degré de lumi­
nosité du fond sur quoi il se détache : 
les nerfs joueront de telle sorte que 
le corps se mette, au moins par à 
peu près, en harmonie avec le fond. 
Mais si quelque impression de l'ordre 
cérébral trouble l'exercice de cette 
fonction d'homochromie, elle se dérange. 
Je dis qu'il y a f o nction : el 
que tout repose sur la vision que la 
bête a des couleurs du fond. Aveu­
glons, en efTet, l'animal, comme le 
fit Pouchet (1872, p. -103), l'homo­
chromie disparaît. - Je con su lte 
Keeble et Gambie (t 904, p. 352) 
un Macromysis, un Palémon ampu­
tés de leurs yeux, mis dans un Yase 
de porcelaine blanche, d evien nen t 
foncés. Le Palémon prend même une 
couleur chocolat, plus forte de ton que 
celle que le système nen·eux lui 
aurait fait réaliser sur f o nd noir. 
Serait-ce alors que la lumière reçue 
d ' e n  hau t agirait , directement, sur 
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Fig. lti. - 1 ·n llippo/y/e finement rayé de 
rouge a fait dioix de I' Algue Floriclée Gigar­
lina, lég11re et rouge. 
les cellules ù pigment : sur les cellules 
d.oilét•s"! La chose est controversée. 
\lais cnlin Keeble et Gambie (Ibid.) 
obst·rvent, il la forte lumière du mi­
croscope, un fragment de peau d'un 
Palémon, d'un Hippolyte, et ils voient 
les pigments de ers crevettes se dila­
ter. <·1· qui fonce le tégument : il 
scmhlerait donc bien que l es cellules 
étoilfrs soient, Pll elles-mêmes, sen­
sibles aux radiations tombées d'en 
haut; mais il faut que le corps p renne 
les teintes du fond, alors les nerfs 
,·iennent empècher l'clTet direct, et 
l'homod1romie sr réalise : le fond 
clair edaircissant la bète, alors que 
les rayons qui rendPnt ce mème fond 
lumineux la bruniraient. 
Si. comme il arrive sou\·ent, J'homo­
rhromir reste imparfaite, il y a lieu 
de parler, :n·ec :VI. le Professeur 
Piéron, d'une simple "homophanie "· 
Mais j'annonçais au contraire, tout 
ù l'heure, des cas singulièrement 
exacts. - Or, a\·:rnt de relater ces 
faits, dont l'inté rêt est grand, faisons­
nous renseigner sur un curieux défaut 
que l'adaptation chromatique offre 
parfois, et en\·isageons, d'une part, 
le cas de la grandt> Crevette, le 
Palaemon serralus, d'autre part cel ui 
d'une CreYette très bien douée sous 
le rapport des pigments, le fameux 
Il ippolyle varians. 
Voici donc des Palémons. Ainsi 
que le dit Pouchet (1872, p. 402), 
les Palémons, tels que les pêcheurs 
les apportent, ont une teinte rosée 
ou lilas légèremcn t rabattue. Mis 
alors dans une cuvette de faïence 
blanche, au bout de Y ingt-quatre 
heures ils sont jaunàtres, ils· sont 
même à peu près incolores si la mue 
Fig. 1 ï. - l>cux Crevettes llippo/y/e sont 
ven ues se mett re sur un léger Bryozoaire, 
un Bo11•�rbu11kir1, porté lui-mème par une 
Algue 1· ucacéc, un Jla/idrys. Ces figures, 
dcpu s la ligure t :i, d'après Gambie et 
h:ecblc ( 1 !100). 
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vie nt de se faire. Sur un fond noir, 
d'autres individus prendront un ton 
ro uge brun. Transportons mainte­
nant nos deux lots de P alémons 
d'un fond sur l 'au tre : les jaunes 
prennent la teinte des second s, 
et ceux-ci celle des premiers. Le 
passage du ja un:H re au brun 
rouge est d 'ailleurs bien plus 
r apide que la t ra n sforma t i on 
inverse, qui peut demander vingt­
quatre heu res. Or, et voici l'étran­
geté, la bête qui s'éclaircit 
présente assez longtemps une 
couleur bleue très nette, qui ne 
se montre point quand, de pàle 
et jaunàtre qu 'clic était, la cre­
\'ette passe au rouge brun : et 
ce ble11 ruine l'homochromie, tant 
qu'il persiste. - Eh bien, d'où 
sort ce bleu? - Comprenons ceci 
d'abord. Le pigment est inclus 
dans les cellules étoilées ; qu and, 
sous l'action des n erfs, il se 
rassemble en un étroit grumeau, 
il devient pr atiquc men t in visi ble 
et l'animal pùlit ; dès que les 
pigments, au contraire, se di­
latent et s ' étalent, l'animal 
devient foncé : dans le cas du 
Palémon, il est alors brun rouge. 
Or, cc n'est pas une teinte brun 
rouge que premirait la crevette, 
mais un ton rouge ou ros e franc, 
siste, lui, pendant six :\ sept heures. 
et ne disparaît que peu à peu. -
Excusons ici le Palémon, en faisant 
observer que dans la nature il ne 
passera guère d'un fond hl:rne sur un 
si un autre pigment ne venait 
rabattre la vive couleur rouge 
de ses chroma toc y tes : cet au trc 
pigment, c'est du bleu, un bleu 
Fig. 18. - La Caprcllc Caprelb1 acr111/hi/era, sur 
un Bugula, se tache con1111c csl t.acln: cc llryo­
zoairc. D'après 1\1. Caulh·r�· ( 1 !J:.!ti). 
né du pigment rouge. Le bleu 
peut, ici, quitter les chromatocytes, 
et de ce fait, ù mesure que le pig­
ment rouge étend ses ramifications 
étoilées, on voit la peau prendre ,  
au voisinage du rouge, une belle 
cou leur cobalt. Eh bien, quand, sur 
le fond blanc, les pigments, de nou­
,·cau, se contractent, ce bleu, qui 
imprègne maintenant le tissu, per-
fond noir, pour retourner c•nsuik 
sur un fond blanc. Il semble que cc 
soient nos artifices qui le détr aquent! 
Très dilîéren t est le cas de l' Il ippo­
lyle varians (Keeble et Gambie, 1904. 
p. 337-343). Ses chromatocytcs ont 
des compartiments à pigment rouge, 
et d'autres compartiments }l pigmen t 
jaune. Du bleu naît, Cl'ttl' fois encore, 
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g. 19. - Le Turbot Paralichthys albiguttus, enterré à demi dans un fond fait de 
petites coquilles. Cette figure, comme les suivantes, d'après Mast (1914). 
Fig. 20. - Le Turbot de la figure 19 : les coquilles sont enlevées 
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Fig. 21. - Un Turbot de la même espèce, enterré à demi dans un fond fait de 
coquilles plus grosses. 
Fig. 22. - Le Turbot de la figure 21 : les coquilles sont enlevées. 
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du pigment rouge. Or, ici, quand le 
jaune et le rouge se contractent, 
le bleu s'étale. \ oilà ce qui se pas se 
à un haut degré pendant la nuit, où 
la rétraction des pigments jaune 
el rouge est si complète, et où 
l"Hnlement, la diffusion, même, du 
pigmen l bleu sont poussés à un point 
lei que lou te la bête passe au bleu. 
La fonction d'homochromie est alors 
supprimée. - Mais quoi, dirons-nous, 
c"cst la nuit 1 - Revenons sur la 
surabondante production nocturne 
1lu pigment bleu. C'est à croire, 
disent J<eeble et Gambie, que le bleu 
aurait à ce moment-là quelque rôle 
t•n rapport avec une fonction toute 
différente, et inconnue... Ce qu'il 
y a d 'ai l leurs de fort curieux, et 
qui maintenant nous ramène â J'Ho­
mochromie, c'est que cette surabon­
dance nocturne du pigment bleu 
n 'cmpèche point que, de jour, il 
n'ait un rôle exact à jouer dans 
l'adapta lion chromatique; c'est main­
tenant. ('Il efTet, gràce à la présence 
r11 quantité convenable du pigment 
hleu. el grâce à un étalement, conve-
nable, de ce pigment, que les Hippo­
lyte varians seront Yerts sur des algues 
Yertes, et d'un brun plus ou moins 
rabattu, sur les brunes : les nerfs 
ont repris leur œuvre régulatrice. 
Mais ce che,·auchcment de deux fonc­
tions difTérentes d'un même pigment 
est singulier. 
Venons-en aux cas où J'Homo­
chromie est remarquablement précise: 
et commençons par ces Hippolyte 
varians dont, ju stement , nous par­
lions. - Prenons, aYec Keeble et 
Gambie (1906, p. 12), des animaux 
très jeunes encore, mais achevant 
leur existence nageuse : ils vont se 
fixer sur quelqu ' u ne des algues de la 
zone des Laminaires, à moins que ce 
ne soit sur un Zostera, pou r ne plus 
bouger , leur vie durant, ayant trouvé 
le vivre, et un abri. Eh bien, sur une 
algue rouge brun, en un jour ou 
deux, la bête, d'incolore et trans­
parente qu'elle était, devient rouge 
brun ; elle devient verte en un jour 
sur une algue de ce ton-là ... Mais nous 
réserYons le plus curieux pour tout 
à l'heure. - Voici donc nos crevettes 
Fig. 2:!. - I.e Turbot de la figure 22, enterré à demi dans un sable gris très fin. 
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Fig. 24. - Le Turbot de la figure 23 : le sable est enlevé. 
installées, et homochromes. Très jeu­
nes encore, elles changeront de cou­
leur si nous les déplaçons : des 
Hippolyte verts sont mis sur des 
algues brunes, en trois jours trois 
des survivants sont devenus bruns. 
Mais l'âge vient, l'élasticité se perd 
dans les chromatocytes : la couleur 
est maintenant une habitude. Sauf, 
pourtant , dit Minkiewicz (1909, p. 
115), si c'est aussitot après la mue 
que l'on déplace les crevettes ; alors, 
une fois changés, les tons de celles 
qui tout à l'heure étaient les plus 
rebelles deviennent plastiques : en 
une dizaine de minutes parfois ils 
changeront derechef. Le mème Min­
kiewicz note que l'emploi de papiers 
de couleur permettra d'obtenir des 
Hippolyte de teintes vives et simples: 
nous aurons des animaux rouges, 
et ils seront soit rouge foncé, soit 
rouge clair; nous obtiendrons des 
individus jaune foncé, jaune clair, 
jaune blanchâtre; d'autres seront 
franchement bleus, d'autres bleuâ­
tres et transparents. Les pigments 
jaune et rouge s'emploieront de con-
cert à produire des bêtes orange; 
les pigments jaune et bleu, mêlés 
en proportions convenables, donne­
ront des crevettes vert citron, ou 
vert olive; les pigments rouge et 
bleu donneront deux violets : un 
violet foncé, un lilas. Et, bien e11-
tendu, l'emploi du papier permettra 
de reproduire les tons que 1'011 \'oit 
à ces bêtes dans la nature. - Bie11 
Mais si maintenant nous déplaço11s 
des /-/ ippolyle varians dont les te in tes 
sont fixées, et si nous leur laissons le 
choix d'un nouvel habitat, que se 
passe-t-il '? D'après Gambie et I<cchle 
(1900, p. 594), dans les conditions 
où ces biologistes ont opéré, les 
crevettes choisissent de nouvelles 
algues de la fa çon que mo11tre11t les 
planches 32 et 33 des auteurs. e'est­
à-dire en s'adaptant d'elles-mèmcs. 
très parfaitement. Je donne il cc 
propos, mais en noir malhcu reuse­
ment, quelques-unes des figures qui 
sont en couleurs chez Gambie et 
Keeble: ma figure 13 montre - ou 
plutôt devrait montrer - que deux 
bêtes vertes ont choisi les feuilles, 
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hicn ,,ertcs, d'un Zoslera, tandis 
qu'une bètc jaunâtre adoptait la 
tige, j�H111àtre aussi, de la plante : 
les auteurs furent souvent les témoins 
d'une telle discrimination faite, entre 
le vert et le jaunâtre, par des ani­
rnaux (1ui o fTraient précisément l'une 
011 l'autre de ces teintes. Ma figure 
14 montre un Hippolyte qui, porteur 
de fines rayures d'un brun verdàtre, 
a\'ait choisi une Algue Floridée, un 
Grif/it/lsia, dont les ramifications très 
tincs étaient de cette couleur et 
otlr:iient un aspect, autant que pos­
sible. équivalent. Figure 15, sur 
une Algue Phéophycée, sur un Lami­
naria, qui est brun, voici deux cre­
,·eU.es brunes. Figure 16, une bête 
finement rayée de rouge s'est mise 
sur I' Algue Floridée Gigarlina, qui 
est rouge et finement ramifiée. Fi­
••ure 17, enfin, deux individus de 
[1 va riété que les auteurs disent 
fasciée a choisi un léger Bryozoaire, 
un Bowerbankia fixé lui-m ême sur 
une Algue Fucacée robuste, un Ha­
lidrys . .. Or, dirai-je, si nous avons 
nwintenant sous les yeux des spéci-
mens, non seulement bruns ou verts, 
mais fasciés, mais lignés, mais barrés, 
c'est que le système nerveux avait 
commencé par engendrer et disposer 
les pigments de la sorte, à la demande 
cl 'un premier substratum : et voilà 
qui fait faire à !'Homochromie une 
figure bien meilleure déjà que celle 
que lui ont nie parfois les expéri­
mentateurs. 
Ce n'est pas tout. Passons au 
cas des Caprelles, ces bêtes étranges. 
Déjà E. Chevreux, cité par A. Doll­
fus (1887-1888, p. 67, en note), 
avait vu que, sur !'Algue Fucacée 
Cysloseira granulala, verdàtre avec 
de petites taches jaunes, le Caprella 
aculi/rons est pareillement verdâtre, 
avec des taches du même jaune, 
placées de même façon ; et mainte­
nant c'est M. le Professeur CauJlery 
(1926) qui voit, aux alentours du 
Laboratoire de vVimereux, le Caprella 
acanthi/era se tacher, sur les Bugula 
ou les Bicellaria, exactement comme 
ces Bryozoaires le sont eux-mêmes 
(fig. 18). Mais, lorsque la Caprelle 
vit sur les Tubulaires, des Hydraires, 
Fig. 2: •. -- L'n Turbot de la mèmc espèce. sur un sable noir el fin. 
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Fig. 21i. - Placés sur un fond noir, deux Turbots gardent encore des taches 
blanches qui pourront finir par disparaître. 
cette fois, qui ne sont pas mouchetés, 
plus de taches brunes ! Quel guide, 
pour les pigments, que ce système 
nerveux de Crustacé t 
Revenons, pour finir, aux Turbots; 
mais pas à des Turbots quelconques: 
à ceux dont Sumner (1911), puis 
Mast (1914) ont décrit les belles 
adaptations chromatiques. Et rappe­
lons d'abord que les teintes des Tur­
bots sont dues, non seulement aux 
jeux variés des cellules à pigments 
colorés mobiles, mais, comme il ar­
rive ailleurs aussi, à la présence de 
cellules contenant ce que l'on appelle 
des « pigments hlancs )) : c'est-à-dire 
des cristaux, notamment de guanine, 
qui agissent en renvoyant, en décom­
posant plus ou moins la lumière 
pour des raisons toutes physiques. 
Pouchet (1876, p. 47), par exemple, 
nous dit que sous la peau et dans 
les régions profondes des Turbots, 
il y a de ces gua n ophores, de ces 
" iridocytes n, pour employe r  son 
expression : ils donneraient, dans 
d'autres cas, des couleurs chatoyantes, 
des teintes bleutées ; mêlés ici en 
proportions variables à des chroma­
tocytes bruns, jaunes ou orange, 
ils donnent, eux, la nuance grise qui 
est propre aux Turbots quand les 
pigments de leurs cellules mélaniques 
sont rétractés. Eh bien, observons, 
avec Mast (1914), le Turbot Para­
lichthys albiguttus, un de ceux chez 
qui la faculté chromatique est Je plus 
développée. Voici, par exemple, ma 
figure 19. Le poisson, long de 20 cen­
timètres, est enterré quelque peu 
dans un fond composé de fines co­
quilles, où le jaune domine ; figure 
20, c'est la même bête, mais on a 
écarté les coquilles. Figure 21, les 
coquilles sont plus grosses, et le 
poisson est à demi enterré ; figure 
22, les coquilles sont enlevées . Or, 
la peau, nous dit-on, est devenue, 
comme les coquilles, jaunâtre : et 
voyez comme elle s'est tachée diffé­
remment dans les deux cas ... L'in­
dividu de cette figure 22 est placé 
maintenant, figure23, surun sable gris 
très fin, il est enterré quelque peu 
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Fig. 2i. - Turbot de la rnème espèce, venant d'un bac ù fond noir ave(' quoi il 
était en harmonie : les yeux voyant un fond clair, la bête est dc\'cnue claire. 
on l'a décou\·ert. figure 24, et vous 
rn�·ez que les taches du poisson sont 
<"cite fois bien plus fines. La couleur 
a ussi de la peau a changé : au lieu 
fl'tltrc jau1Hitrc, elle est gr i s clair ... 
Lt> poisson <Il' la figure 2."i est sur 
1111 sah!r 11 o ir et. fi11 : l'aspect du 
sable d celui du po isso11 sonl iden-
I 
tiques. (Notons que les bouts des 
nageoires et de la queue , non pig men ­
tés, tranchent sur le fond.) Les deux 
poissons de la figure 26 sont placés 
sur un fond d'un noir de jais : ils 
sont noirs, avec encore des taches 
blanches qui, dans certains cas, fini­
ron t pnr disparnître. -· Voici enfin 
Fig. :.!/<. - l.1· Turbot dc la li�llrt' 27 : un 11.:il \'O\'allt du noir. l'autre du clair, . l;1 bl·t C ('St grb.t•. . 
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trois figures, destinées ù montrer que 
l'animal prend les tons de ce que ses 
yeux découvrent; fi gure 27, la tète 
est sur du blanc et ln queue sur du 
noir : or la bête, qui Yenait cl 'un bac 
à fond noir, et qui était noire, est 
maintenant claire ; le poisson de 
la figure 28 voit, par un œil, un fond 
clair et, par l'autre, un fond noir : 
lui-même est gris ; figure 29, le 
corps est sur du blanc, la tète est sur 
du noir : eh bien, la bête est sombre. 
Quelles seront nos conclusions '? 
En voici une première, qui va de 
soi : nulle théorie de !'Homochromie 
n'aura le droit d'ignorer les cas 
oü l'acceptation est précise. En voici 
une seconde : puisque l'homochromie 
est due à l'action des nerfs, une homo­
chromie rafTinée témoigne du haut 
développement des fonctions nerveu­
ses de la bête ; or, avec cette per­
fection de la fonction nerveuse, on 
s'écarte, et beaucoup, de ce qui serait 
mécanique pure, pour approcher des 
mystérieuses régions oü c'est le psy­
chisme, oit c'est le discernement qui 
est en jeu. 
Oui, gardons-nous de sous-estimer 
l'activité vitale : une étude moins 
sommaire du Mimétisme aurait main­
tes façons de nous donner un tel 
conseil. Le même avis nous viendrait 
d'un soigneux examen que nous 
ferions de ce que la nature met de 
luxe et d'esthétique dans l'orne­
mentation des bêtes, des plantes ; 
aujourd'hui je me borne à vous indi­
quer, à ce propos, la superbe collec­
tion d e  Cétoines exotiques que pos­
sède le Laboratoire d'Entomologie 
du Muséum : une exacte connais­
sance de ce que peut la Vie, tant 
lorsqu'elle copie que lorsqu'elle fait, 
en décoration, du vrai neuf, sera 
pour épargner, à la Biologie théo­
rique, bien des erreurs. 
Fig. 29. - Le Turbot de la figure 28 : les yeux voyant du noir, la bêle est sombre. 
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